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00004 SAṄGHA


LA COMMUNAUTÉ

Cheminer ensemble sans perdre sa propre voie


 

 

La Saṅgha est l’un des Trois Joyaux du bouddhisme. Depuis les premières communautés 
réunies autour du Buddha, elle rappelle une réalité essentielle : le chemin de 
transformation est personnel, mais il ne se construit pas entièrement seul. Recevoir, 
transmettre, écouter, questionner, soutenir et parfois simplement être présent les uns 
aux autres font aussi partie de la voie.
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INTRODUCTION & ÉTYMOLOGIE

Le terme sanskrit saṅgha (संघ) et sa forme pāli saṅgha désignent une assemblée, une 
communauté, un groupe réuni. Dans le bouddhisme ancien, le mot renvoie d’abord de 
manière précise à la communauté monastique des bhikkhu et des bhikkhunī, organisée 
autour de règles de vie et de discipline. Dans un autre sens doctrinal fondamental, 
l’Ariya-saṅgha désigne la communauté des êtres nobles ayant réalisé directement certains 
stades de la voie. Avec l’histoire et la diffusion du bouddhisme, le terme a également 
pris, dans de nombreux contextes contemporains, un sens plus large : communauté de 
pratiquants, monastiques et laïcs, réunis autour du Dharma. Ces usages ne doivent pas 
être confondus. Saṅgha n’est donc pas simplement un mot bouddhique pour dire 
« groupe ». Elle désigne une communauté orientée par la pratique, l’éthique, la 
transmission et la recherche de libération. Aux côtés du Buddha et du Dharma, elle 
constitue le troisième des Trois Joyaux et l’un des refuges fondamentaux du bouddhisme.
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SAṄGHA - en sanskrit : संघ

Saṅgha signifie assemblée ou communauté. Dans le contexte bouddhique, le terme 
possède des sens techniques précis, notamment la communauté monastique et l’Arya-
saṅgha, la communauté des êtres nobles.
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SAṄGHA - en Pāli

La forme pālie est également Saṅgha. Dans le Canon pālie, elle désigne notamment la 
communauté monastique et, dans la formule des Trois Refuges, la communauté noble 
des disciples accomplis.
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DIMENSIONS PHILOSOPHIQUES ET FONDEMENT

La Saṅgha introduit au cœur du bouddhisme une dimension relationnelle. L’Éveil 
concerne l’expérience de chacun, mais l’enseignement a besoin d’êtres humains pour être 
reçu, pratiqué et transmis. Une communauté peut préserver les textes, soutenir la 
discipline, offrir des exemples, permettre le dialogue et créer des conditions favorables à 
la pratique. Elle révèle également nos difficultés : impatience, comparaison, désir de 
reconnaissance, peur du jugement, attachement à nos opinions. Vivre avec d’autres 
devient alors un lieu d’apprentissage. La Saṅgha n’efface pourtant ni la responsabilité 
personnelle ni le discernement. Appartenir à une communauté ne signifie pas 
abandonner sa liberté de conscience à un groupe ou à une autorité. Une communauté 
bouddhique juste doit permettre à l’éthique, à la sagesse et à la compassion de grandir. La 
Saṅgha rappelle ainsi que l’autonomie spirituelle et la relation ne sont pas 
nécessairement opposées : nous pouvons recevoir des autres sans leur remettre notre 
conscience, et cheminer ensemble sans perdre notre propre voie.
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TRADUCTION 21 LANGUES

 

LANGUES FONDATRICES DU BOUDDHISME

Sanskrit : संघ - Saṅgha 

Pāli : Saṅgha 

Cinghalais : සංඝයා  - Saṅghayā 

Chinois : 僧伽 - Sēngqié • 僧团 - Sēngtuán 

Tibétain : དགེ་འདུན་ - Dge ’dun / Gendün 

Japonais : 僧伽 - Sōgya • サンガ - Sanga 

Coréen : 승가 - Seungga 

Vietnamien : Tăng-già • Tăng đoàn 

Thaï : สงฆ์ - Song 

Mongol : Санга - Sangha 

Indonésien : Sangha 

 

LANGUES INTERNATIONALES DE DIFFUSION

Anglais : Sangha • Community 

Français : Saṅgha • Communauté 




Espagnol : Sangha • Comunidad 

Portugais : Sangha • Comunidade 

Allemand : Sangha • Gemeinschaft 

Italien : Sangha • Comunità 

Russe : Сангха -  Sangha • Община - Obshchina 

 

LANGUES DU DIALOGUE ENTRE LES CULTURES

Arabe : سانغا - Sangha • الجماعة 

Hébreu : סנגהה - Sangha • קהילה 

Hindi : संघ - Saṅgha.
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DANS LA VIE QUOTIDIENNE

Nous appartenons tous à des communautés : famille, travail, voisinage, associations, 
réseaux numériques. Pourtant, être entouré ne signifie pas nécessairement être relié. La 
Saṅgha pose une question simple : quelles relations nous aident à devenir plus lucides, 
plus responsables et plus bienveillants ? Une communauté vivante n’est pas un lieu où 
tout le monde pense de la même manière. Elle peut être un espace où l’on apprend à 
écouter sans se soumettre, à parler sans blesser, à demander de l’aide sans honte, à 
transmettre sans dominer et à traverser les désaccords sans rompre immédiatement le 
lien.
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LA SAṄGHA ET LE VIVANT

Aucun être vivant n’existe seul. Une forêt dépend des sols, de l’eau, des champignons, des 
insectes, des animaux, du climat et d’innombrables relations invisibles. L’être humain lui 
aussi se construit dans des réseaux de dépendance et de transmission. La Saṅgha peut 
nous aider à éprouver concrètement cette interdépendance. Prendre soin d’une 
communauté, c’est apprendre que la qualité d’un ensemble dépend aussi de la manière 
dont chacun habite la relation.

 

━━━━━━━━━━━━━━━━━━

IMAGES ET SYMBOLES ASSOCIÉS

L’assemblée des disciples autour du Buddha évoque la transmission vivante. Les 
monastères rappellent la continuité historique de la communauté. Les robes monastiques 
symbolisent l’engagement dans une discipline commune. Le cercle peut, dans une lecture 
contemporaine, évoquer l’écoute et l’absence de hiérarchie spatiale, mais il ne constitue 
pas à lui seul un symbole traditionnel universel de la Saṅgha.
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CITATION

« Toute la vie sainte, Ānanda, c’est l’amitié admirable,

la compagnie admirable, la camaraderie admirable. »

 

Saṃyutta Nikāya 45.2, traduction française adaptée du sens du passage.
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SAṄGHA SELON LES GRANDES TRADITIONS

 

THERAVĀDA

LA COMMUNAUTÉ QUI PRÉSERVE ET PRATIQUE LE DHAMMA

Dans le Theravāda, Saṅgha possède plusieurs sens qu’il est important de distinguer. Au 
sens institutionnel, elle désigne d’abord la communauté des bhikkhu et des bhikkhunī, 
régie par le Vinaya. Cette communauté a joué un rôle déterminant dans la conservation, 
la récitation, l’étude et la transmission du Dhamma à travers les siècles. Dans la formule 
de refuge et dans de nombreux textes, la Saṅgha peut également désigner l’Ariya-saṅgha : 
la communauté des nobles disciples qui ont directement réalisé certains stades de la voie. 
Cette distinction évite de réduire la Saṅgha à une simple collectivité sociale.  La vie 
communautaire soutient l’éthique, la méditation et l’étude, mais elle constitue aussi une 
discipline quotidienne : partager l’espace, respecter des règles, recevoir des remarques, 
pratiquer la retenue et apprendre à traverser les tensions. Les laïcs entretiennent 
historiquement une relation essentielle avec la communauté monastique par le don, 
l’écoute du Dhamma et le soutien matériel ; les monastiques offrent enseignement, 
exemple et continuité de transmission. Cette relation de réciprocité constitue une 
dimension importante des sociétés Theravāda. La Saṅgha n’est donc pas seulement un 
environnement favorable. Elle participe à la préservation du chemin lui-même. Elle 
rappelle que la libération est personnelle, mais que les conditions permettant de 
l’approcher sont souvent reçues, entretenues et transmises collectivement.
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MAHĀYĀNA

CHEMINER POUR LE BIEN DE TOUS LES ÊTRES

Le Mahāyāna conserve les significations fondamentales de la Saṅgha tout en développant 
fortement l’idéal du Bodhisattva. Le pratiquant ne cherche pas seulement sa propre 
délivrance : il cultive Bodhicitta, l’aspiration à l’Éveil pour le bien de tous les êtres. La 
communauté prend ainsi une dimension immense. Les compagnons de pratique peuvent 
devenir des soutiens, des miroirs et parfois des maîtres de patience. Les relations révèlent 
les attachements, les préférences, la colère et le besoin d’avoir raison ; elles offrent donc 
un terrain concret pour les pāramitā : générosité, discipline, patience, énergie, 
méditation et sagesse. Selon les écoles, la Saṅgha prend des formes très diverses : 
communautés monastiques, temples, groupes de méditation, communautés de laïcs ou 
relations autour d’un maître et d’une lignée. Dans le Chan, le Zen ou le Seon, la pratique 
collective et la vie du monastère peuvent devenir des dimensions majeures de la 
formation. Dans les traditions de Terre Pure, la récitation et la pratique communautaires 
occupent également une place importante. Le Mahāyāna rappelle surtout que la sagesse 
et la compassion se vérifient dans la relation. Il est relativement facile d’imaginer aimer 
tous les êtres ; il est parfois beaucoup plus difficile d’écouter patiemment celui qui se 
trouve devant nous. La Saṅgha ramène ainsi l’idéal universel du Bodhisattva à 
l’expérience concrète de la coexistence.
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VAJRAYĀNA  

LIGNÉE, TRANSMISSION ET COMMUNAUTÉ DE PRATIQUE

Le Vajrayāna hérite du Mahāyāna sa compréhension de la Saṅgha et son idéal du 
Bodhisattva, tout en accordant une importance particulière à la transmission des lignées. 
La communauté se construit autour du Dharma, mais aussi autour de pratiques reçues 
dans des cadres précis, d’enseignements, d’initiations et de relations avec des maîtres 
qualifiés. Les compagnons de pratique partagent parfois des engagements et des 
méthodes qui nécessitent confiance, continuité et responsabilité. Dans les traditions 
tibétaines et himalayennes, les monastères, collèges philosophiques, centres de retraite et 
communautés laïques constituent des formes différentes de Saṅgha. La relation au 
maître peut y jouer un rôle majeur, mais elle ne devrait pas être confondue avec 
l’abandon du discernement ou de l’éthique. Les enseignements Vajrayāna eux-mêmes 
accordent une grande importance aux engagements, à la motivation et à la manière de 
considérer les compagnons de pratique. La communauté devient ainsi un lieu où se 
rencontrent transmission, discipline, dévotion, étude et transformation de la perception. 
Comme dans toutes les traditions, les formes institutionnelles sont humaines et peuvent 
connaître leurs difficultés. La valeur de la Saṅgha se mesure donc aussi à sa capacité à 
protéger l’intégrité de la transmission, à favoriser une pratique authentique et à faire 
grandir sagesse et compassion.
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BUDDHACHANNEL PRATIQUE - DANS LE MONDE D’AUJOURD’HUI


La Saṅgha peut commencer bien avant d’entrer dans un monastère ou dans un centre bouddhique, car 
chaque fois que plusieurs êtres humains essaient de vivre ensemble commence cette aventure difficile et 
magnifique qui consiste à faire une place à l’autre sans lui demander de devenir semblable à soi. Nous 
appartenons à des familles, nous travaillons avec d’autres, nous avons des amis, des voisins, des 
communautés, parfois des compagnons de pratique, et nous sommes désormais reliés par des réseaux 
capables de rapprocher en quelques secondes des personnes séparées par des milliers de kilomètres ; 
pourtant, au milieu de cette abondance de relations, il arrive que nous nous sentions seuls, mal 
entendus, enfermés dans nos certitudes ou épuisés par la difficulté de nous comprendre.


La Saṅgha nous rappelle alors qu’être ensemble ne signifie pas seulement être réunis au même endroit. 
Une communauté commence véritablement lorsque chacun peut y trouver suffisamment de confiance 
pour écouter et être écouté, apprendre et transmettre, demander de l’aide sans honte, reconnaître une 
erreur sans perdre sa dignité, être en désaccord sans transformer l’autre en adversaire, et découvrir que 
la présence d’autrui peut devenir non pas un obstacle à notre liberté, mais l’un des lieux où notre 
conscience apprend à grandir.


Il est facile d’aimer l’humanité lorsqu’elle demeure une idée ; il est plus difficile d’écouter jusqu’au bout 
quelqu’un qui ne pense pas comme nous, de ne pas interrompre une personne dont nous croyons déjà 
connaître les arguments, de reconnaître qu’un autre a vu quelque chose qui nous avait échappé, ou de 
rester bienveillant lorsque nous nous sentons blessés. C’est pourtant là, dans ces frottements minuscules 
de la vie quotidienne, que la Saṅgha peut quitter les textes pour devenir une pratique, car une 
communauté n’est pas faite d’êtres parfaits réunis autour d’une même sagesse : elle est faite d’êtres 
humains qui apprennent ensemble à devenir un peu plus attentifs à la manière dont ils se parlent, 
s’écoutent, se soutiennent et parfois se pardonnent.




L’EXPÉRIENCE DU JOUR - 

ÉCOUTER SANS PRENDRE LA PLACE DE L’AUTRE

Aujourd’hui, choisissez une conversation ordinaire, avec quelqu’un de votre famille, un 
ami, un collègue ou simplement une personne que la journée place devant vous, et 
pendant quelques minutes essayez de lui offrir quelque chose devenu rare : votre 
attention entière. Lorsque l’autre parle, remarquez doucement ce qui se produit en vous, 
cette envie presque immédiate de répondre, de raconter une expérience semblable, de 
donner un conseil, de corriger un détail ou de préparer intérieurement la phrase 
brillante que vous prononcerez dès qu’un silence apparaîtra ; ne combattez pas ces 
mouvements, observez-les simplement, puis revenez à la personne qui est devant vous.


Écoutez non seulement ses mots, mais ce qu’ils essaient peut-être de porter, et lorsque 
votre tour viendra, essayez de répondre à ce qu’elle a réellement dit plutôt qu’à ce que 
vous aviez imaginé qu’elle allait dire. Vous découvrirez peut-être que quelques secondes 
d’écoute véritable peuvent modifier subtilement une relation, parce qu’elles disent à 
l’autre, sans qu’il soit nécessaire de prononcer ces mots : pendant cet instant, tu n’as pas 
besoin de lutter pour exister devant moi.


Puis continuez votre journée et observez les communautés auxquelles vous appartenez. 
Demandez-vous non pas seulement ce qu’elles vous apportent, mais ce que votre présence 
y apporte : est-ce que j’y rends la parole plus libre ou plus difficile, est-ce que je sais 
demander de l’aide, est-ce que je laisse une place à celui qui parle moins fort, puis-je 
reconnaître une erreur, puis-je demeurer en désaccord sans diminuer celui qui pense 
autrement ? Il ne s’agit pas de devenir irréprochable, mais de comprendre qu’une 
communauté change chaque fois que l’un de ses membres change légèrement sa manière 
d’être avec les autres.


Une Saṅgha digne de ce nom ne demande pas la perfection. Elle crée les conditions dans 
lesquelles chacun peut apprendre à mieux voir, mieux écouter et mieux agir, et peut-être 
nous rappelle-t-elle surtout cette vérité très simple : nous avançons chacun avec nos 
propres pas, mais personne ne s’éveille entièrement seul.
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MOTS-CLÉS

Saṅgha • Communauté • Trois Joyaux • Refuge • Communauté monastique • Ariya-
saṅgha • Bhikkhu • Bhikkhunī • Vinaya • Amitié spirituelle • Kalyāṇamitra • 
Transmission • Écoute • Interdépendance • Compassion
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CONCLUSION

Saṅgha signifie communauté, mais le mot porte une histoire et une exigence bien plus 
profondes que le simple fait d’être ensemble. Il rappelle les communautés monastiques 



qui ont transmis les enseignements, la communauté noble des disciples accomplis et, 
dans de nombreux usages contemporains, les pratiquants qui avancent ensemble. La 
Saṅgha peut soutenir, enseigner, protéger et transmettre. Elle peut aussi nous révéler à 
nous-mêmes, car les autres rencontrent nos impatiences, nos peurs, notre générosité et 
notre capacité d’écoute. Les connaissances contemporaines peuvent nous aider à mieux 
observer la dimension corporelle et psychologique de ces relations ; elles ne remplacent 
ni le Dharma ni l’éthique. Cheminer ensemble ne signifie pas penser tous de la même 
manière. Cela signifie créer des relations suffisamment justes pour que la sagesse puisse 
grandir sans que la liberté disparaisse.

 


Recevoir.  Écouter.  Partager.  Discerner.  


Puis cheminer ensemble.


BUDDHACHANNEL ENCYCLOPÉDIE
Aliénor & Alain Delaporte-Digard


Passeurs de savoirs 


PROLONGEZ PAR LA PRATIQUE 
7 jours pour découvrir Samatha →


DEVENEZ VOYAGEUR DU DHARMA

Découvrez • rencontrez • pratiquez 

dans les lieux et les communautés du monde.


→ EXPLORER BUDDHACHANNEL EARTH


Buddhachannel Encyclopédie → comprendre

Buddhachannel Earth → explorer et rencontrer


Les Voyageurs du Dharma → pratiquer et vivre l'expérience


Buddhachannel est un projet indépendant.

Soutenir Buddhachannel →



